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La région Provence-Alpes-Côte d'Azur
est essentiellement sous influence
urbaine. Ses treize grandes aires
urbaines concentrent 88 % de la
population. Leur croissance
démographique depuis 1999 s’explique
autant par une densification de leur
population que par une extension de
leur périmètre. En leur sein, les pôles
demeurent prépondérants.Toutefois,
la croissance plus rapide de la
population des couronnes et leur
emprise progressive sur le territoire
témoignent de la poursuite du
phénomène, très marqué en Paca, de
périurbanisation. Si la hiérarchie
urbaine demeure relativement stable,
certaines évolutions sont remarquables.
Ainsi, l’aire urbaine d’Avignon s’étend
fortement : son pôle intègre désormais
Orange, Cavaillon et l’Îsle-sur-la-
Sorgue. Celle de Draguignan cumule
une forte extension et, à l’instar de
Brignoles, une densification marquée de
son pôle. L’aire urbaine de Marseille -
Aix-en-Provence s’illustre par une
expansion significative de son pôle à
l’ouest : il entoure désormais l’étang de
Berre.

La croissance démographique, l’allongement des
trajets domicile-travail et le développement des
infrastructures de transport modifient la structure
du territoire et son organisation. Pour apprécier au
mieux ces récentes évolutions, l’Insee a défini un
nouveau zonage en aires urbaines sur la base des
données du recensement 2008. Ce zonage d’étude
a pour objectif de mettre en évidence l’armature
urbaine de la région, c’est-à-dire la hiérarchie des
villes et leurs aires d’influence respectives. Ce
découpage, construit à partir des unités urbaines,
est fondé sur les déplacements domicile-travail.
Autrement dit, au-delà de la continuité du bâti, l’at-
tractivité d’une commune vis-à-vis de l’emploi est
prise en compte.

Les aires sont composées d’un pôle et d’une cou-
ronne de communes, dont au moins 40 % de la
population résidente ayant un emploi travaille dans
le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci.
Un pôle est une unité urbaine d’au moins 1 500 em-
plois. On distingue les aires selon la taille de leurs
pôles : les grandes sont basées sur des pôles de plus
de 10 000 emplois, les moyennes sur des pôles de
5 000 à 10 000 emplois et les petites sur des pôles
de 1 500 à 5 000 emplois. Seules les aires basées
sur les pôles de plus de 10 000 emplois sont quali-
fiées d’urbaines. Elles ont en effet des caractéristi-
ques très différentes des autres aires que ce soit en
termes de population, de densité, de nature des em-
plois ou encore de prix des logements. Si une

Nouveau zonage en aires urbaines 2010

Avignon s’étend fortement
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commune n’appartient à aucune aire, elle
est dite soit "multipolarisée" (attirée par
plusieurs pôles sans que l’un d’entre eux
n’atteigne seul le seuil de 40 %), soit
"isolée" (sa population active est alors dite
"hors influence des pôles").

35 aires concentrent 93 % de
la population

La région Paca est essentiellement sous
influence urbaine. Ses 35 aires (13 gran-
des, 7 moyennes et 15 petites) concentrent
93 % de la population régionale. Les treize
grandes aires urbaines en comptent 88 %.
À elles seules, les quatre plus importantes
(Marseille - Aix-en-Provence, Nice, Toulon
et Avignon) en représentent 78 %. Cette
influence urbaine est plus accentuée en
Paca qu’ailleurs en "France de province"
(c’est-à-dire en France métropolitaine hors
aire urbaine de Paris). Ainsi, seulement
3 % de la population régionale ne subit pas
directement l’influence d’un ou plusieurs
pôles contre le double en "province". Le ru-
ral ne se limite cependant pas à des com-
munes isolées hors influence des pôles. Il
est également présent dans les couronnes
périurbaines des pôles. Mais là encore, en
Paca, ces couronnes sont moins rurales
qu’ailleurs en province : un habitant sur
deux des couronnes des moyens pôles
réside dans une commune rurale, contre
la quasi-totalité (96 %) en province.

La région Paca se distingue également
par la concentration géographique de
son urbanisation essentiellement sur la
frange littorale. Les communes isolées
occupent 35 % de la surface régionale,
contre seulement 27 % en province. Elles
sont principalement situées en zones
montagneuses, très étendues en Paca.
L’influence d’une aire ne s’arrête pas
aux frontières régionales. Ainsi, les aires
urbaines d’Avignon et Arles comptent

quelques communes du Languedoc-
Roussillon. À l’inverse, l’aire urbaine gar-
doise de Beaucaire se prolonge légère-
ment sur Paca en englobant Tarascon.

Les couronnes progressent
mais leurs pôles prédominent

Entre 1999 et 2008, le poids des grandes
aires urbaines de Paca a sensiblement
progressé. Leur population a augmenté
de 15 % et représente désormais 88 % de
la population régionale (contre 83 % en
1999). Cette croissance est essentielle-
ment due à celle des grands pôles
urbains. En effet, si ces derniers progres-
sent deux fois moins vite que leurs couron-
nes (+ 14 % contre 27 %), ils concentrent
toutefois la très grande majorité de la
population des grandes aires (92 %). Par
conséquent, leur croissance représente in
fine l’essentiel du gain total. Parmi les
grandes aires urbaines, Gap et Digne font
figure d’exception : plus d’un habitant sur
trois de ces aires réside dans la couronne
périurbaine.

La surface occupée par les grandes aires
urbaines s’est également fortement
accrue depuis 1999. Leur superficie a

Les grandes aires urbaines étendent leur influence

Les différents espaces du zonage en aires urbaines en Provence-Alpes-Côte d'Azur en %

Population
2008

Surface Évolution entre 1999* et 2008

Population Surface

Espace des grandes aires urbaines 91,1 48,3 13,4 35,0

Grandes aires urbaines 88,0 39,8 14,8 33,4

Grands pôles (plus de 10 000 emplois) 81,0 21,3 13,8 28,4

Couronne des grands pôles 7,0 18,5 27,5 39,7

Multipolarisé des grandes aires 3,1 8,5 - 15,3 42,7

Espace des autres aires 4,6 7,1 - 17,3 - 24,7

Moyennes aires 2,2 3,7 - 14,6 - 25,8

Moyens pôles (de 5 000 à 10 000 emplois) 2,1 2,3 - 11,5 - 0,7

Couronne des moyens pôles 0,1 1,4 - 42,1 - 48,1

Petites aires 2,4 3,4 - 19,6 - 23,5

Petits pôles (de 1 500 à 5 000 emplois) 2,3 2,8 - 19,1 - 25,0

Couronne des petits pôles 0,1 0,6 - 39,7 - 14,8

Autres communes multipolarisées 1,6 9,6 - 40,3 - 11,8

Communes isolées hors influence des pôles 2,7 35,0 - 27,8 - 20,3

Ensemble 100,0 100,0 8,4 0,0

* Zonage en aires urbaines recalculé pour 1999

Source : Insee, zonage en aires urbaines 2010, recensements de la population 1999 et 2008
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augmenté d’un tiers et leur influence
s’étend désormais à 40 % du territoire
régional (contre 30 % en 1999). Ce gain
d’espace s’est principalement effectué
au détriment du territoire des communes
isolées qui ne représente plus que 35 %
de la région contre 44 % en 1999. Toute-
fois, les petites et moyennes aires ont
également perdu près du quart de leur
emprise territoriale (7,1 % en 2008).
Cette progression des grandes aires s’ex-
plique par la très importante croissance
de la superficie de leurs pôles (+ 28 %
depuis 1999), mais aussi de leur espace
périurbain. La superficie de l’ensemble
couronnes et espace multipolarisé des
grandes aires a ainsi progressé de 40 %
et représente désormais 27 % du terri-
toire régional. Ce phénomène témoigne
de la poursuite du mouvement, très mar-
qué en Paca, de périurbanisation. Pro-
gressivement, les grandes aires urbaines
étendent donc leur influence à des com-
munes jusqu’alors isolées et fusionnent
avec des petites et moyennes aires.

Une hiérarchie stable
malgré des évolutions
remarquables

La hiérarchie des aires urbaines de Paca a
connu quelques évolutions remarquables
entre 1999 et 2008, à l’échelle régionale
mais aussi nationale. Les principaux
changements concernent les aires urbai-
nes d’Avignon et de Draguignan dont les
populations respectives ont augmenté de
75 % depuis 1999. Forte de son demi-
million d’habitants, Avignon reste la qua-
trième plus grande aire urbaine de la
région mais se rapproche désormais de
l’aire urbaine de Toulon (600 000 habi-
tants). Elle se classe à présent parmi les
20 plus grandes aires urbaines de France.
Englobant près de 60 000 habitants,
Draguignan est désormais la sixième plus
importante aire de la région. Cette pro-
gression s’explique par son dynamisme
propre contrastant avec la faible crois-
sance relative des aires urbaines d’Arles
et de Salon-de-Provence (respectivement
+ 5 % et + 10 % depuis 1999). Au sein
du trio de tête régional, l’équilibre de-
meure toutefois inchangé si ce n’est un
léger accroissement du poids de l’aire

urbaine de Marseille - Aix-en-Provence.
Cette dernière représente désormais
35 % de la population régionale contre
33 % en 1999, alors que les aires de Nice
et Toulon demeurent stables avec res-
pectivement 21 % et 12 %.

L’accroissement de population dans une
aire peut prendre deux formes. La pre-
mière est une croissance de la population
du pôle ou des couronnes à périmètre
constant, c’est-à-dire un phénomène de
densification de ces territoires. Mais l’ac-
croissement peut également être dû à un
agrandissement de l’aire. La population
de ces nouvelles communes s’ajoute
alors à l’existante dans un second phéno-
mène dit d’extension. En France, l’évolu-
tion des grandes aires urbaines est due
pour 54 % à ce dernier phénomène. En
Paca, densification et extension s’équili-
brent. Certaines aires ont toutefois un
comportement différent. Une typologie
nationale des grandes aires urbaines per-
met de distinguer cinq groupes d’aires
urbaines dans la région.

Le pôle urbain d’Avignon
s’étend

L’aire urbaine d’Avignon doit plus des
deux tiers de sa spectaculaire croissance
(+ 76 % entre 1999 et 2008) à une

forte extension de son pôle urbain repré-
sentant à elle seule un gain de 150 000
habitants. L’essentiel de cette extension
s’est effectué par la jonction avec les
anciennes aires d’Orange, Cavaillon et
L’Îsle-sur-la-Sorgue. Cette extension
s’explique également, de façon plus
classique, par l’étalement du pôle ur-
bain aux communes à proximité immé-
diate, c’est-à-dire appartenant auparavant
à la couronne urbaine d’Avignon : Ca-
romb, Châteauneuf-de-Gadagne, Mazan,
Modène et Saint-Didier. Au-delà, le pôle
urbain s’étend également désormais à
des communes jusqu’alors "isolées" :
Eygalières, Beaumettes, Gordes, Goult,
Saint-Pantaléon, Saumane-de-Vaucluse
et Fontaine-de-Vaucluse. Enfin, le pôle
urbain d’Avignon englobe aujourd’hui
des communes partagées auparavant
entre l’influence de pôles multiples. Il
s’agit de cinq communes du Vaucluse
(Cabrières-d’Avignon, Caderousse, Lagnes,
Beaumes-de-Venise, Oppède) et huit du
nord des Bouches-du-Rhône (Cabannes,
Graveson, Mollégès, Maillane, Noves,
Orgon, Saint-Andiol, Verquières). Outre
l’extension de son pôle urbain, l’aire
urbaine d’Avignon doit le reste de sa
croissance à la densification de son pôle
(16 % du gain), à l’extension de sa cou-
ronne (11 %) y compris au-delà des
frontières régionales et enfin à la densifi-
cation de cette dernière (3 %).
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Les pôles de Draguignan et
Brignoles se densifient

Comme Avignon, l’aire urbaine de
Draguignan doit l’essentiel de sa crois-
sance (+ 74 % entre 1999 et 2008) à
une extension marquée de son pôle ur-
bain. Toutefois, elle se distingue égale-
ment par la forte densification de ce
dernier. Celui-ci s’est densifié principale-
ment du fait de la croissance de ses com-
munes les plus importantes : Draguignan
(+ 12 % entre 1999 et 2008) et désor-
mais Vidauban (+ 33 %). L’aire urbaine
de Brignoles (+ 48 %) enregistre la plus
forte densification de la région. À elle
seule, la croissance de la commune de
Brignoles en représente les trois quarts.

De même, les principales aires urbaines de
la région, Marseille - Aix-en-Provence,
Nice et Toulon, mais aussi Fréjus,

Digne-les-Bains, Salon-de-Provence et
Manosque se distinguent par une densifi-
cation de leurs territoires. Celle-ci est ce-
pendant plus modérée que celles de
Draguignan et Brignoles. Exceptions fai-
tes de Salon-de-Provence et Fréjus, cette
densification touche leur pôle urbain,
mais aussi leur couronne. L’aire urbaine
de Marseille - Aix-en-Provence s’illustre
également par une expansion significa-
tive de son périmètre à l’ouest : son pôle
urbain englobe désormais les anciennes
aires d’Istres, Fos-sur-Mer et Miramas
(comprenant également la commune de
Saint-Chamas). Il entoure désormais
l’étang de Berre.

Ce phénomène de densification doublée
d’une extension se retrouve dans les aires
urbaines de Gap et Menton-Monaco.
Leur croissance (respectivement + 23 %
et + 13 % entre 1999 et 2008) s’ex-
plique ainsi pour 60 % par une densifica-
tion de l’ensemble du territoire urbain
(pôle et couronne) et pour 40 % par une
extension de leur couronne seule. La

croissance de Menton-Monaco s’est
ainsi nourrie du dynamisme démogra-
phique des communes de Beausoleil et
Roquebrune-Saint-Martin ainsi que de
l’incorporation à sa couronne des com-
munes de Sospel et Moulinet. De même,
l’aire urbaine de Gap doit sa croissance
au dynamisme des communes de Gap,
Tallard, Rochebrune ou La Bâtie-Neuve
ainsi qu’à l’extension de sa couronne à
de multiples communes dont Chorges ou
Espinasses. Enfin, l’aire urbaine d’Arles a
enregistré une croissance de sa popula-
tion relativement faible (+ 5 % entre
1999 et 2008) avec une densification
moyenne.

Parmi les aires petites et moyennes, Apt

et Saint-Rémy-de-Provence se distin-
guent par une hausse soutenue de leur
population (respectivement + 22 % et
+ 36 % entre 1999 et 2008). C’est éga-
lement le cas, entre Toulon et Nice, pour
le groupe d’aires formé par Cavalaire-

sur-Mer, Saint-Tropez, Cogolin, Sainte-

Maxime et Le Luc (+ 20 %).

Christophe Barret

Damien Dotta

Sébastien NovellaLa méthode d’élaboration du nouveau zonage en aires urbaines 2010 consiste dans un premier temps à

retenir les unités urbaines de plus de 1 500 emplois qualifiés de pôles. Parmi ceux-ci, on distingue les

grands pôles urbains (unités urbaines de plus de 10 000 emplois), les moyens pôles (unités urbaines de

5 000 à 10 000 emplois) et les petits pôles (unités urbaines de 1 500 à 5 000 emplois). La seconde étape

consiste à définir les couronnes des grands pôles urbains, c’est-à-dire l’ensemble des communes ou unités

urbaines dont au moins 40 % des actifs résidents travaillent dans le pôle et les communes attirées par celui-ci

par un processus itératif.

L’ensemble constitué par un grand pôle urbain et sa couronne est appelé "grande aire urbaine".

Certaines communes ou unités urbaines ne sont pas attirées par une seule aire urbaine, mais par plusieurs.

On définit le concept de communes multipolarisées des grandes aires, comme les communes ou unités

urbaines dont au moins 40 % des actifs résidents travaillent dans plusieurs grandes aires urbaines, sans

atteindre ce seuil avec une seule d’entre elles. L’ensemble constitué par les couronnes des grands pôles

urbains et les communes multipolarisées des grandes aires constituent l’espace périurbain.

On définit par ailleurs les couronnes des moyens pôles et des petits pôles de la même manière que les

couronnes des grands pôles. L’ensemble formé par un moyen pôle et sa couronne est appelé "moyenne

aire" et l’ensemble formé par un petit pôle et sa couronne "petite aire". Seules les aires basées sur les

pôles de plus de 10 000 emplois sont qualifiées d’urbaines.

Parmi les communes non présentes dans les aires et qui ne sont pas multipolarisées des grandes aires, on

détermine les "autres communes multipolarisées" dont au moins 40 % des actifs résidents travaillent

dans au moins deux aires. Les communes restantes sont nommées "communes isolées hors influence

des pôles".

On dénombre ainsi sur le territoire métropolitain 230 grandes aires urbaines, 126 moyennes aires et 415

petites aires. En Paca, on compte 13 grandes aires urbaines, 7 moyennes et 15 petites.

*****

Unité urbaine : commune ou ensemble de communes présentant une zone de bâti continu (pas de coupure

de plus de 200 mètres entre deux constructions) qui compte au moins 2 000 habitants. Pour appartenir à

l’unité urbaine, la commune doit en outre avoir plus de la moitié de sa population dans la zone de bâti

continu correspondante.

Sont considérées comme rurales les communes qui ne rentrent pas dans la constitution d’une unité urbaine.

Le zonage en aires urbaines 2010


